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C H APIT R E IV.

Caralferes de l'abtttadifement des ndigenes d
l'Amérique.

..Les premiers Efpagnols .qui allerent en Amérique,
débarquerent, comme on fait, dans l'isI. de St. Do-
mningue.qui fe nommoit alors Hayti: ils furent bien
frpris d'y trouver des hommes dont l'indolence la
parefeformoient le caraèÏere dominant, qui étoient ßm--pls &fans ambition, qui ne socnpoiem: pas di len2e-

isna farès avoir mangé & danfé une partedU jourilpa[oienr le rele du temps à dormir: le plus grand
ombre n'avoit ni eJfrit, ni mémoire, .ls étoient pres--

que nuds, E s'enivroientfiuvent de Tabac. *)
L'étornement augmente, lorsqu'en pénétrant plus

avant dans le nouveau Mo,nde on vit que tous. lesAmecains étoient imberbes, que tout leur corps étoit
depile com e -celui des Eunuques, qu'ils paroiffoient
prefqu'mifenfibës- eg amour, qu'ils avoient du lait, oUune elpece de fubfance laiteufe dans leurs mamelles,qu'ils ne Pouvoient ni foulever ni porter, des far-
deaux. , La furptife augmenta encore, lorsqu'on s'ap-
perçut maiheureufement que les hommes & les fem..
mes y étoient atteints du mal vénéien. On avoit

(ni Tel ef le Portrat que le Pere Touron donne de ces'ades, dans fon Hiloire gérale de I'Aniriqie, qui vient dpariovirntde


